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— eupvlice de la broche (maino et jambes liés, avec ou sans

retbée libre de l’homme, laissant ou non des traces

aux poignets)
— ecchymoses, couts à l’estomac entmîant diverses douleurs,

fractures, côtes cassées, contusions.

Ii est à noter, cependant, cu’auoune mention de torture à

l’électricité n’atparaît dans ces documents.

3/ U faut noter aussi eue certains faits établissent des

dastantons ou_. n’ ont jamais ete elucdees ou ernlicuees, certaines

datant déjà de vlusieurs semaines, un suicide et deux tentatives de

suicides.

4/ ‘après— les documents, il semble cue ceci ne puisse être

localisé dans un seul lieu, mais soit oratirue

— 2 ras de la D-vutte d’or, Pans 16ème

— 9 ne Harve’r, Parts

— en un lieu indéterminé du :cvè.me -

— à Nanteneisur tlace, dajis la cave d’un E.i.:.)

— à Noisy—le—Sec.

5/ D’aorès les documents, il est certain rue des métrotolltatns,

tr.jis’,ortar aca certaines m-t-ioaes as i’ lrsrae, so’it aL moins a. co’_art

des tortures, sinon coupables d’actes de violence qui sont à la linite de

la torture, ils constituent en tout cas le cadre cnce’Dté de cette police.

6/ Il faudnit obtenir des renseiieaepts sur l’école des inrlis,

à Noisy—le—Sec, où ceux—ci passent E à 15 jours à l’arrivée potr instnctior

Comment peut—on foxer un oicier,mae suwlétif, en E jours 7

Notons ici le pxtcédé de recntement

— nun]nans relevant de délits de droit conun, vamùonds

— musuJnans ayant volé le P.L.N.

— musuinans sans travail, alléchés nar les trines

7? Il y s lieu d’envisaGer les mesures suivantes

s) demander k suotression de la tolice suttive cuasi—

autqncte, .peut—tre en mettant à la- distosition de la tolice des interDrètec

“ette suppression semit un sie d’apaisement dans le milieu NorJ-ffricain

de Pa •.s.T Joxe, ‘

Michelet,, puiscue le refet de Police cuvre publiquement 1esE

gissements des-supplétifs en niant les faits.

_________

-

r
b) une certaine publicité devrait être faite à cette

question, de nœe Que pour une d&arche auprès du Bouvernement. Le milieu

Nord—Africain espère Que les chrétiens français se sentiront atteints

par cette recradescence des tortes à Paris. Cette recdescence peut

s’expliquer par la per de l’avenir qui peut an€oisser certains des

musulmans compromis. Lue coordination doit être établie entre éfome et

Téaoi’se Chrétien.
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c) une darche dent.it 8tre tentée pour mie l’accèsau ‘épôt soit autorisé pour
• le pasteur Jaccues Beaont
• ?Ime acqiieline Peyron

ainsi aue Ja Salle Cusco de l’H8tel—Dieu où des Nord—Africains torturéset mutilés ont été entreposés.

un soutien effectif doit être donné au Doyen des Juges,ainsi qu’au Procureur langlois pour que toutes suites utiles soientdonnées aux démarches judiciaires en cours.
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ris, !ars l9dl — L i•onsieur le o:-en dec Jw-es d’Instruction, Palais de tJuztce.

Le ; er 1ES1, O h. 3 , se sont pr6sents dzns Ciaa.tLn une

)uzaine de hands
Je fus aeaé 23 rie de la 30ute d’Or, où l’on —‘isterro2r sur ifl ttt;re

‘4rien re je conmissais de ne.

3e fus co:front3 avec deux antres Lli’Sriens •.. i’jj étaient d.nZ un

rrsi-t.o titayable0
:;o interrocttoiue d’in juscu’à trois heures du ::atin et les cou’s de ro±nçs

les cours Ce ri0eds ne cess&.rent de -cleuvoir sur noi.

ïers 4 heures du mtin, je fus descendu à k cave et l’un des itrids

‘arracna mOfl blouson ce cuir eu ue lia les ies et les mains.

e fus couc!e et attache sur un tarte cati tait nosé ocr terre.

trt tzioiiiia, une serviette fut aïtlicuée fortanent sur mon nez et sur

t bouche et xDeui:nt cu’tui harki :ae ser-ait à la Ore, ce ria LIC couDait la

sniratbn, un autre versait de l’eau sur la serviette.

Pe.aiant -,ris C’u:e de:i—heur.e, j’a;tlai de i.’aai -ui ressortz.it :ar

reilles.

A la suite Se cette séance, aes tcrtiorLaires 2e laissèrent li—ot4 dms un

Je us n’a:dorir nen’iznt les rueirues instDl:tZ OÙ les tortioauiaires n 2e

bncuèrent as Je cours de 1ieds et de couts de roii’c.

A 13 heures, trDis s’e’narerent de moi et se airent à m’insulter.

t’o:j:ee1. r5 .‘‘occ_’or_r au ‘en_art l”..r ‘e r - 1CC

oes e_ae-’o Dz e les - _a;eaat uï c î9n ooss une bD 2111e ‘rr t3_:e et .n

rc1s1ee “-‘tr= n- me5 ena_es D02r r’.,0 1: L») ‘te_lie nenz_e :ars ‘x -- ‘s

Lu i)Dut Ce raelues Ilinutes, la cou1eu’ f’.it si aorte oce je z’évaiiouis :bus

‘n :es tortiopLzires dont l’,n d’ec: s’a’ytelzit (L..), riaient et p.aisr:taie:t

rDsslDre:ent.

L un cert:.in nouent je me veillai sous un je; d’eau trovenant d’un seau

ne l’un des hards versait sur ‘oi.
Je cane-irai ‘:tstr’1 dns un coin tendttt -:lusiurs heures, raie les cotns

.0 roinrs et les cours ie tieds ne cessèrent pas tour autant de tleuvoir.

Le lendenain 14 heures, je fus ce nouveau z:’)l e1c14 sur vz bouteille.

en’S1nt 7 jours mes tortionnaires continuèrenet à ;e frener et ne me

c.’rca “e parnr Di’ 27 Jnv1er ‘on: 1’sser le te’c e’tt: tmces .e u_sntnt_’e

Le — Jerer la !1. ce fus 1aber et re2’.3i mon uo”Ic:le

U” ‘&cecr rr’ele - :on cuevet ne ft tn’sooz’ter d ±“ O Itai 1c

Je suis sorti ‘le l’H6nital le 5 ‘-ars ldl et dois retourner.

Les faits “ue je relate ci—dessus constituent les infractions ce

tolation de domicile, anestatin illégale, sécuestration ill’gale, co’r,s et

;ie2sures volontaires et menaces de noùt.

otie Certificat médical

Je scussiné d4clare avoir eniné ce jour flr Z...

e disant avoir été séouestré par des inrkis deuis le 2G mter l!5i au 5 “vrier

.51 arrs un séjo.r à j’horital &chat juscu’au 5 Lars.

Il se nrsente actuellement conne ci hone souffrant de sa réion anie, il

le pei.t -ns en effet s’asseoir sur une chaise — ii s’assoit toujours sur

me fesse, la fesse Dauche, le blessc dit no nas pouvoir aller à k selle sronta—

lenexat.
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-sa

£1u5ieu’s rrez ont s’.iii les cnes sviea ue aoi, dat n:er? 2-t:t

le troiiner. Si tlusieurs n’ont as déclzr. les sévices subis, e ‘es: rr:e cu’iiz

ont reçu des aeuacec de leurs tortio:taires et ils ont peur Je se tntr;er k

nouveau entre leurs zins, autrenent dit, &est une vraie boucherie cri le: scait

k in cave du 2E rio dc la 3-outte &‘•sr et pLra± les harki: trouvé: dans lena’ 1’.D.

j’ai ru reconnattre rueiques uns d’entre eux ue je connaissais en tant ‘vie

ru-abcnds et n’ent jnais essayé de aor leur vie honnteao::t. J’ autres sont

ce’;;: cui ont vol4 s Par it k l’ortnisation du ?.L.N. ont rejoint la police

pour leur dire que nous ûtions !nentces rot-s nayer nos cotisations, et celle—vi se

contente Je les trendre en fl,?iflS sans tenir coerote de let’rc ‘2ualités. Or en

sjonte se sont aes s snns oo1nao, —xorrtc et ‘2e a 2o11e ca.w tS, C’ -

n’ont aucune conscience et ils ne sont nas convaincus par idéclo;ie. Or auourd’bii

si je suis victine de ces -en:, k faute iacoee k ceuz ‘ui les on ataic

et :tr_e.lentt, ui sort das.nt cIl_las_s, censtassant les 1os de -‘en_, 1-

onvsntion do ::erre AMUHIVES

175, Rue de Grenelle

- - - - -

- - 75007 PARiS

z’ -ne ‘1.,-,- j. — “-ieu--- Jrn-rw.

“‘

_“ TéL:44-18.60.5O

;orte l’:iaie uaaua-e les Jrai: t: ceuts z; blescures ‘rolcatnze.€ et v:1.

Je tS DDStftUO CI”;iD vile.

le 1, VI_I L unc, aica’; —te je & Z.L-’1:renais ILir L

côté au j-arat: L__t:et : :-ae je retrais le Lo;52a1, je i’

tar trois haiï:is en cITal, a.2co:aus c’une voiture ac :c1ic. :ls a’i:t a-r:n:ZJ

li-35 95_iDrc, Oci,: j- aos teniai:, ils a’oir; ait “_tu sais bien rie n:us ne srror

ras lire, alors li; t:i—aS.:a”. ‘J r4po:aa :ue j-e ne savaia :xs lire n2n ;lrs.

J’ai aeru%:oi: n:a. Il: a’cnt dannie ce je ,isr,is lit, j’ai r-nir raz ‘e

rren’is ‘‘--r-- :‘Jte, il: ‘o--- aia1a ci -e t:tvailkJ, j’ai

nais rue j’ttLs c:nv—tal:die.

Ils n’ont dit z ILi p:,-: n-a ‘..J.”. J’ai LIt -uc aca. flore, i.s ont

sorti lsurs revolver: -u’il: ::‘::airez:t s:’:’ le v;:::rc et sa: le dz: en s

ta :a’ez ou on JlSaCt. ICI t care”• ‘ rue j z:’J.

Ils n’ont o::c.a j’r-u’s.ucartv.:i était rie tion1e, -vi; au aol_

ria de ln j-Datte d’-r.

b: Ji.n .:‘on; da_. z ‘L -ui ri :t’3c”, ‘ai rénona:: —-:z je ne

as, ct --na je n’:v L: dit cela rue :ios rera’ c’;re tué :r e-r.

iet;: Cicie:-:, va: Zranoais et un rti;irien, rie aitdàrentJ:rs z

as—tu ait n ta ais irais le jatn 7” — “ïnr ;t’ nes iurkis cul ne

rosie, j-z s’;ia en sécurité.”

ce :IŒaC:It, tu: ia:ii. cri était îerrire Loi TIC donna un cour e peLa

violent sua’ b iijn. ma d.euziè’e coup, j’ai rLt:”rrte :-onsieur s’il te

Lu 5ea: cc-r, je us suis Jéfundu à cours ce uoiiv;. flore tous les iIai’his e::virn

une vin-taine) se sont reipitis sur soi et ne ïr:rrenV k cours de rob:- et c:-zs

-Je pied, sur k face et sur tout le coros. J’ tonbais et ‘:‘4vanouis.
e

Je ne repris connaissance ru’è der:: herses du zatin. J’ _tai: :JZont sua- le

trottoir et ne 5272±4 où ‘ta±S. II me nznuait con n&:tera trois ru2rt, ::o:: -

foulard, non et:loe et onnes.

J’ai rai un tana ae l’autre cbe de L: rie, que j ‘ai rio eux rentrer

choc rioi. J’ai aal’iS alois rue j’itis rae e 12. out:e d’ai-, rese: lo Lu :-
nde

L chauffeur aa dennii ce oui ?n’étcit arrivé. Je lui ai ait’ce j’:vJ: été

ira--6 nar les nai’his.
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des agents supplétifs, arabes et
kabyles, qui dépendent directe
ment du préfet de police, M.
Papon. La plupart de ces har
kis ont étè recrutes parmi les
chômeurs tentés par l’attrait
d’un salaire três convenable.
D’autres sont d’anciens collec
teurs de fonds du RL.N, qui
avaient ((oublié » de remettre
les sommes destinées à l’orga
nisation frontiste. Quelques
uns, enfin, se sont engagés
pour échapper à des recheches
trop precises de la police.

te tableau n’est pas réjouis
sant : nous l’avons dressé à
dessein parce qu’il explique en
partie les méfaits d’hommes
sans foi ni loi. Illettrés dans
leur grande majorité, ils cons.
tituent une milice mal formée
dont la tâche essentielle consis
te à tenter de dépister et d’ar
réter les collecteurs de fonds,
les terroristes, les responsables
parisiens dc la Fédération
France du F.t,N

Certes, il serait mal venu de
reprocher ii un préfet de police
de lutter contre une organisa
tion qui, aujourWhul encore,
est considérée comme ennemie
par les pouvoirs publics.

Qu’on nous comprenne bien
nous ne reprochons pas aux
harkis d’exister, nous condam
nons leurs méthodes contraires
à la plus èlèmentaire humanitè.

M. Papon ne peut
t let de saisir les journaux qui

s’élevent contre la u vérole to
talitaire » importée d’Algérie,
dt,paursuivre leurs directeurs,
de ..nTer aussi rapidement les sé.
vj3i5,’ de déclarer qu’il intensi
fiera l’implantation des harkis

Tout cela n’est pas trés sé.
rieux ou bien des hommes
sont quotidiennement torturés
dans les caves de la Go
d’Or et il convient d’ètab r
jusqU’en haut l’échelle desE
ponsabilités.

Ou bien, nous sommes tom.
plices d’une vaste escroquerie
morale, mais. Il Garait nécessai
re que nos censeurs fassent la
preuve que nous ne disons pas
la vérité.

Parmi les dizaines de témoi
gnages que nous avons vérifiés,
nous versons au dossier des
harkis ceux qui sont les plus
caractéristiques. Trente plain.
tes viennent n’être adressées
au procureur de la République:
nous faisons confIance à la jus
tice de notre pays pour en éta
blir la véracité

Cn attendant, oomme tous
ceux qui se refusent à admet
tre la résurrection sur le sol
môtropolitain, après l’Algérie,
des séquelles du nazIsme,- nous
continuorons à dénoncer les
veritables saboteurs de la paix
et leurs complices.

T.C,

P. 5, — Tous ceux dont nous
publions les témoignages ont
accepté de donner leurs noms
malgré les risques que cela
comporte. Nos lecteurs appré
cieront cette forme de courage.

J

e me nomine Bedhouclie floua
< lam, je réside en France de

puis cinq ans et suis ei..ployû
lepuls deuk ans en qualité de fllLIÇOfl

à l’entreprise Mo;non, 57, rue de C»
ambes à Nanlerre,

Le 20. janvier 1961 à O h. 30, se soni
irésentés dans ma chambre une don
aine de harkis.

La perquisition qui a été effectué2
n’a permis de découvrir aucun objet
,a document compromettant.

Les harkis me jetèrent dans une
iourgonnette de police et me portèrenl
des coups de poings et des coups de
Pieds.

Je tus amené 25, rue de la Goutte.
d’Or, où l’on m’interrogea sur un au
tre Algérien que je connaissais de
vue.

Je fus confronté avec deux autres
Algériens que je sus par la suite se
prénommer Saïd et Hocine et qui
étaient dans un état physique pi
toyable.

Mon mterrogaLoire dura jusqu’à
trois heures du matin et les coups de
jings et les coups de pieds ne cessé
‘ent de pleuvoir sur mot.

Vers 4 heures du matin, je tus des
cendu à la cave et l’un des harkis
m’arracha mpn blouson de cuir et me
lia les pieds et les mains.

Je fus couché et- attaché sur une
porte qui était posée par terre. Etant
immobile, une serviette fut appliquée
fortement sur ma bouche et mon nez
et pendant qu’un harki me serrait è
la gorge, ce qui me coupait la respi
ration1 un autre versait de l’eau sur
la serviette,

Pendant près d’une demi-heure
j’avalai de l’eau qui ressortait par
mes oreilles.

A la suite de cette séance, mes tôr
tionnaires me laissèrent, ligoté dans
un coin.

Je pus m’endormir pendant ces
quelques instants où mes tortionnai
res ne me flanquèrent oas de cups
de poings et de coups de p.eds.

Le 21 janvier à 13 h., trois harkis
s’emparèrent de moi et se mirent Û
m’insulter.

Ils ni ‘ordonnèrent de m’accroupIr
et pendanL que l’ur d’eux me hait
les jambes enemnble et me les main
tenait, un deuxième posa une bou
teille par terre et un troisième ap
puya sur mes épaules pour que lu
bouteille pénètre dans mon anus.

Au nout de quelques minutes, In
douleur fut si forte que Je sn’êvu’
fouis.

Alors que mes ‘tortionnaires don
l’un d’eux s’appelait Chemlal, riaicii
et plaisantaient gi-ossièrement

A un certain moment, je me réveil.
lai sous un jet d’eau provenant d’un
seau que l’un des harkis versait sus
moi.

Je demeurai prostré dans tin coin
pendant plusieurs heures mais les
coups de poings et les coups de pieds
ne cessèrent pas pour autant.

Le leid’pmain a 14 h. je lu
veau enpalé sur une boutei

Pendapt’ 7 jours, mes tort
conLinu&z’&it à me frapper
touelièreht’ plus à partir d
vier.

Le 2 lévrier à 14 h., je fus
regagnai mon domicile.

Des certific

O Je soussigné, Doctet
Jourd’hul Monsieur I
déclaré avoir été toi

rienne de Paris,
• J’ai constaté qu’il préec

aux chevilles, au coude g
inatisme avec oedème. w
Plnte;rtt du squelette. Mc
et de douleur d’estomac

Je dols signaler que M
Infiltration tuberculeuse d
aggravé par les mauvais I

O
Je soussIgné Assista
rurgle, certifie avoir
qui a déclaré aval:

constaté
— une plaie contuse u’
— plaIes contuses au r
— thorax extrêmement
— lésions ayant entrali

pneité de travail de 24 joi

.. st

des docteur: Raymond
et Jacques LECŒ

L..) III. - LES CAUSEZ
1. La date des blessum

dires de BENNOUR et I’
à sIx semaines environ ne
de la vIctIme.

2. Les causes des ble
,&une tentative de aulcld
iaiLes par n tesson de
entailles parallèles, comm
- La plaie préthoraciqu
être due, étant donné qu”
des sévices qua BENNOUI

Enfin, la iuxation de I
matlsme très violent, à se
et U est certain qu’uns te
moins que le sujet n’ait é
de la circulation.

1. BENNOUR présent
sées au nIveau des . deux I
malléole externe droite et
dice xlphoïde.

2. On peut estimer à
tant des blessures et H
partielle permanente.

3. En dehors de ces N
aucun signe d’affectIon pt

4. Les plaies des poi1
et Vaspect des autres lés
de la victime. La luxati

‘notion d’accident grave,

de sévices.
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Mille jours à atigit0ll

ême serv1c.e!
cu’i1s avaient

euxoM°fl’ qu’ils auraient

ites, froidement abattu5.

I L’implantation de harkis à Paris, deuxième zone d’ombre dudernier cercle, résulte d’une décision propre à Michel Debré,approuvé en l’occurrence par un Maurice Papon qui se souvenaît, malgré les réticences de son ministre de l’Intérieur, avoir• été jadis préfet de Constantine.
,Lajyiolsnce. des harkis, telles qu’elles furent dévoilées par

I Témoignage chrétien, les sartriens Temps modernes ou Vérité
• I jpour de Pierre idal-Naquet sont, hélas, grosso modo conformes4â la réalité.

‘• E11e ne m’inspirent pourtant aucune honte ou remords.
j L’action du FLN pour contrôler des populations musulmanesdont le seul désir en métropole était de vivre et travailler en paixest, n’en déplaise à ses hagiographes, une succession d’horreurset de tueries, d’égorgements des concurrents MNA ou dessimples récalcitrants. Venus d’Alger, les harkis s’y sont opposés,employant, à l’égard des militants, exécutants ou chefs nationalistes, des procédés de lutte qui n’auraient jamais été ceux d’uneUnité de police républicaine.

II s’agissait cependant non d’un crime contre l’humanité,T d’une violation délibérée et malsaine des droits de l’homme,mais d’une réaction spontanée, quoique provoquée, d’une frac-J t ton du peuple algérien, de l’affrontement sanglant de deux
i. Conceptions différentes de son avenir par une même communaute. L’ . ascension aux extrêmes • propre à la guerre est particu
‘ lierement atroce dans le cas d’une guerre civile.Le problème posé par les harkis aurait pu être double, du

j. moins en ce qui me concerne. Si, d’une part, nous n’avions,
c; employant à l’égard des populations elles-mêmes une violence

I



Mille jours à Matignon
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